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dans tit filet dont on serre bien on y lîtet ce dernier il toffibera at >auivagcs, n'ai je pas pris, au mois -
l'ouverture afin d'éviter (tue ces fond, taudis.que le vieux surnagera dc juillet. en une seule journée jus-
oeufs3 ne reinuent à l'intérieur ; pis Complétons cette étude eîî idi. qu'à dlouze cents truites saumonées,
on'suspend le filet dans une cave quant rapidement commêont on pro. et plus de deux cents Qaumons, no-
fraîche et aérée ; tous les h ui t-jours cède au mirage (les oeufs, afin <le re- tanmnent à la rivière Observation,
oit les retou rne -dans le sens op posé connaître leur fralcheur ; l'eg deux près (le l 'a pointe sud-ouest. L&a
afin deplacer les ou dans une mi mains étant <disposées en tuyau, on plupart (les truites pesaient quatre
tuation synmétriqjuemnent contraire, place 1»Nouf entre l'Sil et la lumière livres et les z.tun1bons dle douze à

En Russie on conserve surtout les ou bien en le mettant sur une feuille qjuinze livres. M. Morrison dit que,
oeufs en lem enduisant <deux ou trois <le papier blanc, à peu de distance lors <le la première excursion qu'il
f'ois, pendant la première semaine, d'un endroitbien éclairé. On examiine fit à la rivière au Satuîuon. il captura
<le matières gras9ses (principalement aussi lt(iuf sous diff'érenîtes inclinai- au filet, dans deux ou trois- remious,
de la vaseline); puis on les enfoulit sons1, placé à l 'extrémité d'un tuyau retraites <titi î~, l deux à trois
<dans les caisses pleine- (le son. Ces dec papier noirci intérieureîment. cents satinons. Eui hiver, en creti-
récipients4 sont ensuite placés dans; Quant Pl'ou'est bien transparant, et sant unt trou dans la glace, on prend
<les lieux secs, aérés, friais,, à temnpé- que la' rhaebi-c it air nie se distin- àl la ligne (le la truite très belle.
-rature constante, c'est à <lire miae- gue qtue vaguement, l'ouf est' frais. L'ours nloir est Pii abondance sur
cessibles aux gelées. Par ce procédé, C'est ce que les ii'euî's aux Halles l'île ; mnais nmaîtrîe Martin 'est~ tout
les oeufs peuvent se coniserver ex- exécutent avec une grande habilété. <'e qu'il1 y a <le pl us i noffensif. C'est
cellonts pendtant, trois ms.il existe d'ailleurs, (es lamtpes s1.é- tit ve!leWrtpitti dont le menu se com-

La vaselineMt remplacée quel- <'iales pour le mirage. Grâce à pose ordinairement dle fraises, gro-
quefois par' le la gommne, de la pa- cette manipufation, on p)eut faile- seilles, framboises et autres baies.
r'affine, de l 'acide lori<jue, <lu biîy- ment recon~naître aus8i, api ès qua- Quant au renîard, il y pullule ; il est
cate de souide etc. tre ou cinq joursi d'incèubation, si les (le la plus belle espèce ; il y en a

On peut exnployer.aussi <legm'au<les oeuifs sont clairs ou nion f<écon<(lés surtout du noir-, <le l'argenté, du
caisses; Placées dans un endroit frais (dans ('e cas le germne n'appar'aît croisé ; le jauine est plus rare, et sa
sans être humide ; on met une point, peau n'a pas la valeur <le celles de
couche <le sel gemme dans le fond, ses camnarades4 d'autres pelages; le
d'un quart le pouice <'épaisseur ; AN'l'WOSTI renard blanc s'y rencontre aussi,
on dépose les oeuifs fraichemlent pou- mais conmue exception.
duts sur cette première couew les ESUSE HIS-TORIQUE-'F, EGR- Il3 a eu ateosdscrbu
uns à côté les autres, le gros boutînu. sur l'ile il n'en existe plus: par
enu liat ; puis on remplit bt s inter'- -- ontre, ou le reneontreen nomb)reux
valles avec une quantité (le sel suiffi- troupeaux sur la po,)inte de Terre-
sante pour11 pouvoir' placer une itou- ' <Suite) neuv'e emi face dle lil 1e Anticosti.
velle rangée d'oeufs*t sur la 1)récé A ujourd'hui les conditions de Les autres éléments8 de la fagne sont
dente et <le la même façon etc. l'indust.rie (le la pêche se sont iodi- la marîîte, la loutre, le vison, mais
Le r'écip1 ienît r'cipli, on le bouche fiées. Avec la inutilt i pIica tion, lar on n 'y t rouve ni castors, ni IièvreS,

hernétqunîet.Ce roédéa la-î>iopgatoi et la rapidité (ls iluPs ; quant à ces derniers ça
vantage, sur lat pl upart (les aume. moyens <le tr'ansp)orts, le commer-ce u n'est pat dmmmage.
<le pouvoir' conser'ver' les oeufl" li titi poissOni l'ais est en mesure <lei -Le printcmsm dlernier (1896), M.
médiatemeut après la pont{e, sanms dIétrôner' celui <lui poisson salé. !lHenri Meuler niett-ait'ei liberté sur
être obligé dI'attenidrie, poîur elc-Ainsi depuis févrîier <lernier, la I 'ile une vingt ai ne dle chevreuils
tuer l'op)ération, d'en av'oir une vente lu poisson slé sur tous les apportés <le Québce. Ces intéres-
gr'ande quantité. marchés s'ést tr'ouv'ée paralysée ; il sautets bêtes5 doivetit à l'heure qu'il

Enifin, on1 peuit enîcor'e culire les in 'y a.vail pas de decmandecs ; partout est avoir doublé leurî nombre.
(131l's à la tecmipéi'at il le 'nécessair 'e il wy avait pléthore <le poisS-oni. A Il %Y a aussi sur l'île, à la baie des
Spour les niango' à la c'oque ; le-blanc Anuticosti, p)lus (le mille. quintaux, Angiais, titi balle mâle et tin wvapiti

lie (lel îêlu~p~l.t-11ItIud moii'e- *mit~ res.t -e e-nt-repôt;euet±~u: t longteump s, ces deux
trodu<'tion. le l'airý et per'mnet le 1depuis octobre der'nier. A 'Aspé,iquadt(rtu pèdes ulauî'ont plus* à se
conserver les oeufs pins1 <le troisides cargaisons le poisson biena etplaindre <le l#'ur solitude. Oit a
mois. Quaîd ou vent les imanger, duement achetées ont été laissées aussi iutrîod uit laclièvie suî l'île.
il suflit (le les réchauftfer. Mais ce sur place par les marchands d'l[a 'Autour dles lacs, hiabi tent des tri-
proeédé nle pett êtr'e employé que -Lifax ; à Teî'reneuve, il y avait. lia- 1bus dle eanaî-ds.sau'vages, d'outardes,
dans les ménages. guère encore 400,000 quintaux (le <le perdriix et auitres v'olatiles. 'Une

Voici deux priocédlés tr'ès simplesi morue qui attendaient dles ache- esîtèce de cauiard, appelé ini iack,
qui permettront (le reconnatm'e i>;I. teurs. Le marché a été complète- passe lat saison d'hiver- à Anticosti.
eilemeut la fraîcheur. En sec'ouanît muent démoralisé. On ne trualla-'iI'eide'r, au duvet si pré-
l'oeuf dans le ýsens le sa longueur, si, pas de placements pour la morue cieux e't si releci'cé, y fait son ap'
l'on nie ment -aucun choc c'est qu'il salée -à deux dlollar's le baril. ,parîitioîî. D)es goélettes américai nes,
est fr'ais ; dans le cas contrlaire, on! Anticosti offre comme station (le lu i don iiîiîpiiitoyatlîlemint la chasse,
perçoit un ballottement du jaune: pêche l'avantage de nombreuses -se tout <les cargaisons considérables
contre la coquille. Il pr'ovienit deý crques et rivières oÙ goëlettes et!''-f td uv-- qu'elles reven-
l'augmentation (le la chaîn-<-e à air' bateaux peuv-ent f*acilement se dlent ensuit e hauit pr'ix aux Etats.
signalée et du relacheiiîent <les di-mettre à l'abri. Unis. 1,e gouverneinent canadien
lazes. Les rivières, et- lacs de l'île foui'-, n'a. enc'ore rieni fait pour exiger un

Enfin, une dissolution saline. (<on- miilleut de truite et de saumon, tribut <le ces exploiteuris et surtout
tenant 10 onces de sel par Ri onces Combien de fois, dit M. Coî'bet, au- pont' les emipêchîer'- de faire une
d'eau est d'une densité pr-esqjue vicît feî'iaieî' les rivières et lacs chasse sans merci à l'eider.. Il se-
égale à celle de l'oeuf frais : si donc d'Anticosti, accompagné de dleux rait plus (lue temps qu'il intervint.


